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Qui est Saint Pierre de la
deuxième lecture ?

Vraiment baptisés, nous le sommes

Marc 1, 40-45

Jésus venait d’être baptisé. Aussitôt l’Esprit le pousse au dé-
sert. Et dans le désert il resta quarante jours, tenté par Satan. 
Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient. 
Après l'arrestation de Jean Baptiste, Jésus partit pour la Gali-
lée proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu ; il disait : « Les 
temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. 
Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. »

«Faire le bien n'est pas tout, il 
faut le bien faire.» Louis Dumur

«Le mal triomphe souvent, il ne 
vainc jamais.» Talleyrand

«Ne dites jamais du mal de 
vous, vos amis en diront tou-
jours assez.» 
Joseph Roux

D’aucuns croient qu’une fois baptisés, nous fai-
sons partie de la grande assemblée des croyants 
et que tout est réglé. Faux ! Même si nous avons 
reçu cette vie éternelle au baptême, le Malin 
peut mettre tout en œuvre, par ses ruses, pour 
nous faire trébucher. Sa joie est de chercher à 
nous détourner de Dieu et les moyens sont nom-
breux!  Satan est le plus savant des psycholo-
gues et mieux que quiconque, il sait comment se 
glisser dans les failles de nos boucliers. Comme 
dans l’évangile d’aujourd’hui, il peut nous faire 
vivre dans l'illusion que nous sommes diffé-
rents des autres et solides comme un roc ou au 
contraire nous faire croire que nous n'arriverons jamais à nous conduire en filles et 
fils de Dieu.
C’est un combat de tous les instants. Jésus nous donne l’exemple de cette bataille 
contre le Malin qu’il faut mener sans cesse, et grâce à l’Esprit Saint, le faire retour-
ner chez lui. Jésus fait savoir à tous que le règne de Dieu est parmi nous et qu’il 
n’attend plus que nous: oui, le royaume de Dieu est à portée de main et il veut que 
nous mettions l’épaule à la roue. 
Saint Pierre nous interpelle en nous rappelant que le baptême ne doit pas être consi-
déré comme une protection, mais un engagement clair envers Dieu. Il s’agit de 
s’arracher à la mort et de participer à sa résurrection. Nous sommes vraiment impor-
tants aux yeux de Dieu. Il est venu faire alliance avec nous.
Dès le début de sa mission, Jésus vainc la tentation, avant même de parler, de gué-
rir, de souffrir, Jésus triomphe aux assauts de Satan. Pas de lutte, de simples refus 
catégoriques sous forme de citations. Jésus ne veut rien savoir des œuvres de Satan. 
Enseignement plein d’espérance non seulement sur Jésus et la signification de sa 
filiation divine, mais aussi promesse de victoire acquise pour son peuple. C’est à 
retenir. 
Jésus, modèle des croyants, doit devenir par son obéissance une inspiration et une 
espérance pour tous les chrétiens. Il veut que nous vivions à fond, ce qui entraîne 
nécessairement la lutte contre l’orgueil et l’égoïsme foncier qui ne finiront qu’un 
quart d’heure après notre mort. 
Bonne continuation dans votre carême, dans votre lutte quotidienne, tout est pos-
sible.

Le défi qui nous est posé aujourd’hui est de convertir nos coeurs en lieu d’espérance où il fait bon vivre en compagnie de Dieu et des hommes sans 
que nous soyons menacées de disparaître dans l’anonymat du désert humain où nous vivons. 
C’est une grande joie pour moi de constater que notre Église est en train de vivre des moments de purification. Elle est 
loin d’être parfaite parce que «humaine », mais elle possède un trésor que l’Esprit Saint saura toujours guider. 

Simon, frère d'André, a été le 
premier parmi les disciples de 
Jésus à confesser le Christ, Fils 
du Dieu vivant, et Jésus lui 
donna le nom de Pierre. Il a reçu 
la charge de conduire l'Église: 
«Tu es Pierre et sur cette pierre je 
bâtirai mon Église» 
Pierre est un apôtre qui a beaucoup douté. Quand Jésus 
annonce sa Passion, c’est un choc pour lui, et il ira jusqu’à 
le renier. Peut-être lui fallait-il en passer par là pour deve-
nir finalement un vrai témoin de Dieu, à la foi épurée par 
l’épreuve.
Pierre fut aussi un jour durement repris par Jésus, parce 
qu’il s’opposait au chemin du maître qui annonçait sa Pas-
sion  : «Arrière Satan, tes pensées ne sont pas celles de 
Dieu, mais celles des hommes». Mais il fut aussi inter-
pellé à trois reprises par Jésus ressuscité : «M’aimes-tu ?»
Les mains et le cœur noueux du pêcheur chevron-
né du bord du lac, Simon, frère d’André, est de-
venu disciple sur une parole et un regard ! Avec 
son frère, ils ont quitté leur père, barques et filets.

Pierre, tes doutes compréhensibles et ta 
docilité dans le temps  aux paroles de Jésus 
m'entraînent passionnément à ta suite. 

Comme toi, je désire être attentif aux inspirations que 
le Seigneur me fait entendre. Quand ton  frère, André, 
t’ a annoncé: « Nous avons trouvé le Messie », tu es 
parti sans délai. Quand tu as reçu l'Esprit Saint, tu es 
parti pour accomplir ta mission: « Allez et prêchez ». 
Comme toi, Pierre, je me mets à l'écoute attentive de 
la voix de Dieu, et je désire travailler à acquérir toutes 
les vertus chrétiennes qui m'unissent à Jésus, durant 
cette vie, comme je le serai dans le Ciel. Amen. 

PRIÈRE 



Mots 
entrecroisés

Prendre le temps de changer, voi-
là la vraie manière d’avancer dans 
la vie? Tous les dimanches, nous récitons notre Credo lors du rassemblement 

eucharistique. C’est un résumé de l’essentiel de notre foi. Nous avons 
toujours besoin d’un aide-mémoire, d’un «vademecum» qui rassemble 
en quelques phrases ce que nous tenons pour primordial. C’est aussi une 
proclamation de vérités qui viennent à la fois susciter notre adhésion 
commune et dynamiser notre foi.

Quand nous lisons attentivement les quatre évangiles, nous avons, à bon 
droit, raison de nous demander ce en quoi Jésus croyait réellement. En 
d’autres mots, quel était son Credo ? Regardons de plus près sa vie et 
imaginons un Credo que Jésus aurait pu écrire.

Je crois que celui qui est pauvre, affamé, affligé sera un jour dans la joie 
et que celui qui bâtit la paix sera appelé Fils de Dieu.

Je crois fermement à toute parole qui sort de la bouche de Dieu, un être 
d’amour qui se veut un Père.

Je crois sans hésitation que quiconque demande reçoit, que celui qui 
cherche trouve et qu’on ouvrira à celui qui frappe.

Je crois que tout ce que l’on demande dans une prière sincère et pleine 
de foi, on obtient selon la convenance et la surprise de Dieu.

Je crois que mon Père du ciel ne veut pas qu’un seul homme se perde.

Je crois que si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul; 
mais s’il meurt, je crois qu’il portera beaucoup de fruits.

Je crois que le rejeté, le pauvre, le malade, bref, tous ces petits seront 
toujours les préférés de mon Père et les miens.

Je crois que Dieu désire la miséricorde et non le sacrifice.

Je crois que le sabbat a été fait pour l’homme et non l’homme pour le 
sabbat.

Je crois, à votre grand étonnement, qu’il faut aimer ses ennemis, car 
mon Père du ciel est bon autant pour les ingrats que pour les méchants.
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Le miracle du changement dans une vie humaine est 
rarement une brusque métamorphose. On ne peut pas-
ser d’un état à un autre comme par magie. En réalité, 
les méandres de la vie sont souvent incertains, mêlant 
rêves et difficultés,  changements rapides, voire im-
possibles et transformations hésitantes, plutôt lentes et 
que l’on dirait «normales.» 
Il n’y a pas de grands héros du changement, mais 
bien des personnes humbles qui s’aperçoivent qu’une 
transformation ne peut se faire que délicatement et 
discrètement.
La plupart des gens et nous-mêmes, nous avons rêvé 
d’une autre vie: pas tellement de devenir riche ou 
célèbre, mais plus fondamentalement d’une autre 
manière de vivre pour soi et pour les autres.
On voudrait bien que l’on brasse à nouveau les cartes 
et que l’on procède à une nouvelle distribution. Faire 
machine arrière, impossible,  avoir une deuxième 
chance en quelque sorte, c’est possible. 
Peut-on reprendre sa vie en main tout bonnement? 
Changer sa vie est possible en Jésus-Christ. Tout re-
commence en Jésus Christ, En cette période Le Christ 
veut marcher à nos côtés.  
On ne change pas sa vie tout seul parce que, tout sim-
plement, on ne change pas de vie comme on change 
de chemises. Mais avec celui qui vient, avec celui qui 
vient éclairer notre route, tout devient possible. 
Ces changements en Jésus et par Lui, deviennent de 
véritables conversions supposant une rupture profonde 
sur le plan social, normatif ou identitaire. 
La foi retrouvée grandit l’homme et la religion bien 
vécue est un baume pour l’intelligence et le coeur.

en Jésus-Christ

La foi de Jésus

Rêver de  
changer de vie


